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Cours Depover – Staf 11 – période III :
	GLOSSAIRE

	Représentation
	Mémoire de travail
	Mémoire à long terme

	Mémoire déclarative
	Mémoire procédurale
	Mémoire épisodique

	Apprentissages significatifs Apprent. non-significatif
	Stratégies cognitives
	Stratégies métacognitives

	Style cognitif
	Conceptions préalables
	Hypertexte / hypermédia

	
	Didacticiels intelligents
	


Représentation
	Définition
	Les représentations constituent des reconstructions personnelles de la réalité qui dépendent du contenu de la mémoire à long terme. Pour les cognitivistes, le cerveau ne fonctionne pas sur une réalité objective, mais à partir de représentations qui sont très personnelles. Selon le document de cours, la représentation des connaissances est « l’idée que le cerveau fonctionne non pas sur la réalité objective, mais bien sur une représentation de cette réalité… » (p.33). Celles-ci sont organisées au niveau du système nerveux central.

Une représentation de connaissances est un système définissant une série de symboles et une série d'opérations sur ces symboles. Ainsi il ne suffit pas de donner une liste de symboles car il est impossible d'envisager une représentation sans considérer une modélisation du raisonnement qu'elle supporte.
C’est aussi une sorte de processus de traitement de l’information sous forme de symboles

l’on peut observer les activités mentales de manière indirecte abstraits qui constituent des représentations de la réalité


	Variantes – autres acceptations du terme
	Traitement de l’information

	Exemples d’application dans le domaine de la formation à distance  et/ou dans l’usage des TIC :
	S’appuyer sur les connaissances antérieures est très important. Ceci doit être pris en compte lors de l’élaboration d’un logiciel.



	Termes liés :
	Apprentissage

Mémoire procédurale

Mémoire épisodique

Mémoire déclarative


	Auteurs associés
	Johnson & Laird

Brunner


début
Mémoire de travail
	Définition
	La mémoire de travail est une zone de stockage temporaire (moins de 30 secondes) qui doit être libérée pour d’autres informations par transfert vers la mémoire à long terme.

Capacité maximum : 7 éléments (Miller)

Fonctionnement :

Tout d’abord, les stimuli sont encodés au niveau des registres sensoriels pour ensuite arriver dans la mémoire de travail. Là, les stimuli sont élaborés pour se diriger vers la mémoire à long terme.

Quelle que soit leur nature, les informations sont encodées sous forme auditive dans la mémoire de travail. Les informations visuelles sont recodées sur base phonétique. 

Selon le modèle de Baddeley évoqué lors du cours, le maintien de l’information en mémoire de travail se fait par la boucle articulatoire basée sur un codage auditif, alors que le calepin visuo-spatial se base sur un codage visuel qui intervient dans des tâches spatiales faisant notamment appel à des images mentales. 



	Variantes – autres acceptations du terme
	 Mémoire à court terme

	Exemples d’application dans le domaine de la formation à distance  et/ou dans l’usage des TIC :
	Un didacticiel ou logiciel peut très bien agencer de l’auditif et du visuel afin d’optimiser la rétention d’information



	Termes liés :
	Mémoire à long terme- apprentissage

	Auteurs associés
	 Miller, Atkinson, Baddeley


début
Mémoire à long terme
	Définition
	Selon le document de cours, « la mémoire à long terme est l’aboutissement de toute information qui est amenée à perdurer au-delà de quelques dizaines de secondes. » (p.27) Cette mémoire a une capacité à durée illimitée pour autant que les informations soient structurées.

Il s’agit d’un processus de type boucle avec présence d’une rétroaction, c’est-à-dire que la mémoire à long terme guide le processus de sélection (la mémoire à long terme décide de ce qui va intégrer la mémoire à long terme)

Mémoire à long terme est d’une capacité et d’une durée illimité (basé sur un principe de structuration préparé en mémoire de travail) pour autant que l’individu ait structuré ses informations. 

Elle ne disparaît pas, la trace persiste toujours, mais les indices de récupérations peuvent disparaître peu à peu. (Exemple : psychanalyse)

Dans la Mémoire à long terme on parle de double encodage, visuel (spatial) et verbal (auditif). Lorsque le double encodage est possible il améliore la mémorisation. 

Il y a trois formes de mémoire à long terme (procédurale, épisodique, déclarative), mais elles ne sont pas indépendantes.

Structuration de la mémoire à long terme :

Les modalités d’organisation des connaissances mettent en évidence l’importance des connaissances antérieures dans l’apprentissage.
- Pour apprendre un nouveau concept, il faut d’abord activer les réseaux sémantiques adéquats et ensuite accrocher les connaissances nouvelles aux réseaux existants ou encore réorganiser ces réseaux pour prendre en compte les nouvelles connaissances.

- Pour aider l’apprenant à appréhender correctement une situation, il faut l’aider à sélectionner les schémas adéquats


	Variantes – autres acceptations du terme
	MLT

	Exemples d’application dans le domaine de la formation à distance  et/ou dans l’usage des TIC :
	Le multimédia permet justement de faciliter le double encodage. En effet, comme dit précédemment l’on peut utiliser en parallèle le verbal et la stimulation visuelle.

Pour donner un exemple concret par rapport aux indices de récupération. Lorsqu'on crée une nouvelle adresse e-mail, par exemple, l’on nous demande souvent d’inscrire une question qui nous ferait rappeler notre mot passe. Ainsi, si l’on ne se souvient pas de son mot passe, la question inscrite servira d’indice de récupération.



	Termes liés :
	Mémoire à court terme, apprentissage, conceptions préalables, Registres sensoriels

	Auteurs associés
	Atkinson, Shiffrin,  Paivo


début
Mémoire (connaissances) déclarative(s)
	Définition
	La mémoire déclarative (sémantique) est une mémoire relative aux faits et aux concepts. Ce sont des savoirs à caractère général.

« C’est en multipliant les expériences que le concept générique encodé en mémoire déclarative se construira » (E. Tulving)

La mémoire des faits ou en réseau sémantique est constituée de nœuds et de liens (arcs) qui permettent de visualiser les relations qui unissent ces concepts. 

Les nœuds représentent des concepts relevant du même champ sémantique (canari, oiseau, animal) ou des caractéristiques (plumes, chanter, voler…). 

Les concepts sont organisés en mémoire selon le niveau de généralité des catégories, du plus général au plus particulier. 

Les caractéristiques ne sont stockées qu’une seule fois dans le réseau au niveau de généralité le plus élevé. 

L’existence de relations de type « sous-classe de » permet l’intervention d’un mécanisme d’héritage par lequel le concept « canari » va hériter des propriétés du concept « oiseau ».
Le mécanisme d’héritage permet de réaliser des économies dans le stockage des informations déclaratives en mémoire.



	Variantes – autres acceptations du terme
	Mémoire sémantique (faits, concepts)

	Termes liés :
	MLT

	Exemple :
	

	Auteurs associés
	Collins et Quillian 1969

E. Tulving


début
Mémoire (connaissances) procédurale(s)

	Définition
	La mémoire procédurale est une mémoire des actions et des procédures. Elle « est sollicitée lorsqu’on doit mettre en œuvre des enchaînements moteurs… sans penser à ce que l’on fait ou encore des procédures plus cognitives comme appliquer une succession d’opération pour résoudre une situation. »(document de cours p.32)

La mémoire des actions est plus résistante que la mémoire des faits

Le traitement d’une tâche procédurale comme la résolution d’un problème se réalise selon deux étapes :
• La construction d’une représentation de l’espace de recherche sous la forme d’un réseau procédural (graphe d’état)

• La recherche d’une solution en définissant une stratégie d’exploration de ce réseau.





	Variantes – autres acceptations du terme
	Procédures, actions



	Exemples d’application dans le domaine de la formation à distance  et/ou dans l’usage des TIC 
	Logiciels de simulation

Logiciel pour apprendre la dactylographie. Le but est justement d’apprendre des enchaînements moteurs.



	Termes liés 
	MLT

	Auteurs associés
	Newell & Simon, 1972; Norman & Rumelhart, 1975)



début
Mémoire (connaissances) épisodiques(s)

	Définition
	La mémoire épisodique est une mémoire des situations et des expériences

Selon le document de cours, la mémoire épisodique « est la mémoire des faits et situations. Elle fournit notamment le contexte qui va nous aider à nous souvenir de faits particuliers. » (p.32). Elle contient un ensemble d’expériences personnelles situées dans le temps. 

Les concepts ne s’apprennent pas directement comme des entités abstraites, ils se présentent comme des souvenirs individualisés par le contexte d’apprentissage dans la mémoire épisodique

Un schéma exprime des connaissances générales et abstraites relatives à un grand nombre de situations
Un script est  une forme particulière de schéma qui s’applique à certaines situations spécifiques

Les scripts et les schémas s’élaborent  à partir de l’expérience de l’individu. Les personnes stockent en mémoire une représentation généralisée des événements dont ils font l’expérience. Cette représentation est activée lorsqu’une nouvelle situation analogue est rencontrée.

II

ls s’appliquent globalement aux situations, ce qui peut, dans certains cas, créer des problèmes d’interprétation


	Variantes – autres acceptations du terme
	Situations, expériences

	Exemples d’application dans le domaine de la formation à distance  et/ou dans l’usage des TIC :
	Plusieurs didacticiels mettent en place des scénarios. Par exemple, j’en ai vu un où un savant nous guidait dans un château, dans lequel chaque salle correspondait à une activité d’apprentissage. Lors d’un exercice en classe, si l’élève ne se souvient pas d’un chapitre étudié avec le logiciel, l’on peut lui rappeler par exemple : « c’est ce qu’il y avait dans tel endroit du logiciel… », bref, le replacer dans le contexte du logiciel.



	Termes liés :
	MLT

	Auteurs associés
	Minsky, Schank et Abelson


début
Apprentissage significatif / non-significatif
	Définition Apprentissages significatifs
	Il existe, selon les cognitivistes deux formes d’apprentissages : les apprentissages non-significatifs (ou de surface) et les apprentissages significatifs (ou en profondeur). 

Les apprentissages significatifs s’appuient sur une construction personnelle dans laquelle les connaissances antérieures jouent un rôle important, et sont plus durables. Ils diminuent également la charge mentale grâce au mécanisme d’héritage, en fournissant de nouveaux points d’ancrage (effet boule de neige), par la généralisation et le transfert, grâce à un encodage en profondeur des connaissances.

Pour identifier la différence entre significatif et non significatif, l’on peut dire que Les apprentissages non significatifs : correspondent à une mémorisation d’informations peu ou mal structurées alors que les apprentissages significatifs : s’accompagnent de l’élaboration d’un ensemble de relations entre ce que l’apprenant connaît et ce qu’il est en train d’apprendre.

On considère généralement que le processus de traitement de l’information se déroule en trois phases :
– Le filtrage de l’information qui va limiter les informations en provenance des organes des sens qui seront prises en compte

– L’encodage de l’information qui va permettre de se construire une représentation de la situation

– Le traitement qui va opérer sur la base des représentations construites à l’occasion des phases précédentes.



	Définition Apprentissages non-significatifs
	Dans les apprentissages non significatifs (ou apprentissages de surface) la mémorisation d’informations est  peu ou mal structurée

	Variantes – autres acceptations du terme
	Apprentissages significatifs : en profondeur

Apprentissages non-significatifs : de surface


	Exemples d’application dans le domaine de la formation à distance  et/ou dans l’usage des TIC :
	L’exemple serait ici plutôt en terme d’impact. Un logiciel mal structuré peut aboutir à un apprentissage de surface, alors qu’un logiciel bien structuré a plus de chance d’aboutir a un apprentissage significatif.



	Termes liés :
	

	Auteurs associés
	Bruner, Goodnow et Austin 



début
Stratégies cognitives
	Définition
	Il s’agit de capacités générales qui ne sont pas liées à un contenu d’apprentissage particulier ou à une discipline spécifique, mais qui caractérisent un individu et qui gouvernent son propre comportement d’apprentissage.

Cette notion est à rapprocher de la notion de compétences transversales qui désigne des compétences qui seraient utilisables dans un grand nombre de situations. Ceci peut donc être illustré par la mise en place dans les réformes curriculaires de compétences transversales.

Elle permet de : 

· favoriser la mémorisation en agissant sur le sujet ou sur le matériel d’apprentissage

Quelques capacités :

· favoriser les stratégies de récupération 

· présenter ou faire construire des cartes conceptuelles pour décrire des connaissances déclaratives
· favoriser l’autoquestionnement de manière à développer les compétences métacognitives de l’élève
· Utiliser des procédés mnémotechniques pour structurer l’information et la rendre plus significative 
· Utiliser un apprentissage distribué est plus efficace qu’un apprentissage massé ; pour étudier une longue liste d’items, il vaut mieux la diviser en plusieurs listes plus petites 
· Eviter les interférences entre plusieurs apprentissages 
· Solliciter en cours d’apprentissage à la fois la mémoire de reconnaissance et d’évocation 
· Utiliser des schémas ou des tableaux pour représenter les informations visuellement et favoriser le double encodage en mémoire à long terme 
· Favoriser l’attention des sujets c-à-d leur capacité à sélectionner de manière pertinente les stimuli issus de leur environnement 


	Variantes – autres acceptations du terme
	Stratégies d’apprentissage

	Exemples d’application dans le domaine de la formation à distance  et/ou dans l’usage des TIC :
	Favoriser le double encodage en MLT en utilisant les possibilités de présentation offertes par le multimédia



	Termes liés :
	

	Auteurs associés
	Bruner, Goodnow et Austin

Gagné

Weinstein et Mayer
Le progrnrichissement instrumental (PEI) de Feuerstein 
(Les ateliers de raisonnement logique de Higelé sont centrés sur le raisonnement logique et mathématique.)

(La Garanderie a proposé une approche plus globale connue sous le nom de gestion mentale )



début
Stratégies métacognitives
	Définition
	Désigne la capacité à s’auto évaluer, à se questionner sur ses propres compétences pour déterminer un diagnostic et des stratégies pour aborder un nouvel apprentissage.

Par exemple, on peut essayer d’amener les apprenants à se détacher du contexte où s'est créé la connaissance, en faisant des liens entre les différentes matières, en analysants les stratégies entre pairs 

Feuerstein parle d’évaluation cognitive lorsque l’on utilise des situations différentes du milieu scolaire.


	Variantes – autres acceptations du terme
	Métacognition, auto-évaluation

	Exemples d’application dans le domaine de la formation à distance  et/ou dans l’usage des TIC :
	Selon le texte Depover, C. « les stratégies mises en œuvre par les apprenants pour naviguer à l’intérieur des hyperdocuments sont susceptibles de développer chez eux certaines compétences métacognitives. » (p.80)(Depover, C. Revue informatique et Statistique dans les Sciences humaines, Les hyperdocuments ont-ils un avenir en pédagogie ?.) Les hyperdocuments, pour autant qu’ils soient bien conçus et utilisés peuvent développer des stratégies métacognitives.



	Termes liés :
	

	Auteurs associés
	Brown

Flavell

Noël

Weinstein et Mayer




début
Style cognitif
	Définition
	•Les styles cognitifs correspondent à des tentatives de C’est la manière dont les individus organisent et traitent les informations lorsqu’ils sont confrontés à une tâche

« Le style cognitif est la façon propre à chacun de percevoir, d'évoquer, de mémoriser et donc de comprendre l'information perçue à travers les différentes modalités sensorielles qui sont à sa disposition face à une connaissance nouvelle. »

Différentes dimensions ont été étudiées :

· Dépendance-indépendance de champ  (Witkin) : Les sujets indépendants du champ sont davantage capables de distinguer le tout des parties dans une situation complexe, d’analyser un matériel complexe et peu structuré, de négliger les détails pour aller à l’essentiel  alors que les sujets dépendants ont plutôt  tendance à s’en tenir à l’organisation globale du matériel sans chercher à l’analyser.

· Impulsivité-réflexivité (Kogan) : Certains individus ont tendance à répondre très rapidement alors que d’autres prennent davantage leur temps pour réfléchir avant de répondre. 



	Variantes – autres acceptations du terme
	

	Exemples d’application dans le domaine de la formation à distance  et/ou dans l’usage des TIC :
	· tests conçus pour caractériser le style cognitif d’un individu en fonction de ces différentes dimensions

· Un logiciel peut ne pas être adapté à tous les styles cognitifs. Par exemple, selon Touvet, STAF Heidi, un EAO de type béhavioriste ne sera pas adapté à tous les styles



	Termes liés :
	

	Auteurs associés
	Test des figures embrouillées de Witkin
Matching familiar figures de Kogan



Conceptions préalables
	Définition
	« Avant d'aborder un enseignement, les élèves ont déjà des idées -directement ou indirectement- sur les savoirs enseignés. C'est à travers celles-ci qu'ils essaient de comprendre les propos de l'enseignant ou qu'ils interprètent les situations proposées ou les documents fournis. Ces "conceptions" ont une certaine stabilité ; l'apprentissage d'une connaissance, l'acquisition d'une démarche de pensée en dépendent complètement. Si l'on n'en tient pas compte, ces conceptions se maintiennent et le savoir proposé glisse généralement à la surface des élèves sans même les imprégner. »

Les conceptions préalables peuvent favoriser l’apprentissage par le mécanisme d’ancrage mais aussi perturber l’apprentissage par l’intervention de connaissances antérieures erronées et souvent très prégnantes.



	Variantes – autres acceptations du terme
	préreprésentation, conceptions erronées, conceptions alternatives

	Exemples d’application dans le domaine de la formation à distance  et/ou dans l’usage des TIC :
	

	Termes liés :
	Apprentissage, MLT, 

	Auteurs associés
	


début
Hypertexte / hypermédia
	Définition
	Selon Ted Nielson, inventeur du terme, « un hypertexte est un ensemble de matériaux textuels ou picturaux interconnectés de telle façon qu’il serait impossible de les présenter ou de les représenter sur papier. » (Nielson, T. In Tricot, A. (1994). Q quels types d’apprentissages les logiciels hypermédia peuvent-ils être utiles ? Un point sur la question en 1994. La revue de l’EPI, 76,  97-112. P. 4) Les hypertextes peuvent être décrit selon divers angles : La description technique, le point de vue de la conception, le point de vue de l’utilisation.

Un hypertexte se présente comme une série de fiches du texte, souvent appelées nœuds d’informations, reliées entre elles par des liens sémantiques.

A l’aide d’ outils graphiques et sonores, l’hypertexte est devenu  un hypermédia
Le terme hyperdocument évite une distinction trop rigide entre hypertexte et hypermédia



	Variantes – autres acceptations du terme
	hyperdocument

	Exemples d’application dans le domaine de la formation à distance  et/ou dans l’usage des TIC :
	Utilisation d’internet

	Termes liés :
	

	Auteurs associés
	Bush, Nelson, Bernstein

Depover, Steinberg, Milheim, Clark

Lesk, Rouet et Tricot

Stanton et Baber

Jonassen, Spiro



début
Didacticiels intelligents
	Définition
	Les didacticiels sont fondés sur l’intelligence artificielle et imitent le cadre professionnel et les tâches à accomplir.

Le système expert tient le rôle de l’employé expérimenté, il raisonne avec l’apprenant.

Afin de comprendre le terme « intelligent », ajouter à celui de didacticiel, il faut faire référence à l’intelligence artificielle (IA). Selon le texte de Dillenbourg et Martin-Michiellot (1994), « le but original de l’IA était de développer des techniques qui stimulent l’intelligence humaine, c’est-à-dire qui stimulent le processus de raisonnement en lui-même ou, plus modestement, le résultat de ce processus de raisonnement. » (Dillenbourg, P. & Martin-Michiello, S. (1994). Le rôle des techniques d’intelligence artificielle dans les logiciels de formation. TECFA : Genève.) Ainsi, pour faire le lien entre l’IA et les didacticiels, l’on peut dire que les techniques du premier sont utilisées pour optimiser les interactions avec l’apprenant dans le second.

Ainsi, voyons les caractéristiques des didacticiels basés sur l’IA :

· « Le système est capable de résoudre des problèmes que l’apprenant doit résoudre »

· « Les techniques de l’IA permettent les interactions apprenant-expert en cours de résolution de problème. »

· « Les formes d’interactions sont prises en compte par les techniques IA sont importantes lorsque le but est d’acquérir des compétences nécessaires pour résoudre des problèmes complexes. »

Ce genre de didacticiel intelligent est utile pour autant qu’il soit adapté à l’activité. 



	Variantes – autres acceptations du terme
	Logiciels de formation

	Exemples d’application dans le domaine de la formation à distance  et/ou dans l’usage des TIC :
	Logiciels de simulation

	Termes liés :
	Intelligence artificielle, résolution de problèmes, compétences opérationnelles, stratégies métacognitives

	Auteurs associés
	Pierre Dillenbourg & Sylvère Martin-Michiellot 


début
� http://www.acelf.ca/revue/XXV2/articles/r252-03.html#SEC6


�Selon A.Giordan, � HYPERLINK "http://www.unige.ch/fapse/SSE/teachers/giordan/LDES/infos/publi/articles/concep.html" ��http://www.unige.ch/fapse/SSE/teachers/giordan/LDES/infos/publi/articles/concep.html�, Les conceptions de l'apprenant comme tremplin pour l'apprentissage... ! 






Cognitivisme

Travail en commun


